Du Vers au Cimetiere

J'ai éerit q{uel;‘ues vers ce soir, rien de p]us.
Tu n'as pas fait que les écrire mon ami, tu les as aussi bu,
Sous l'effet de l'slecs] mon inspiration s'aiguise.
A linstar de ta cirrhose qui, elle, se précise,

De degrés en deqrés, mes phrases se gohdo’eht,

mes mots s éparpillent en mille farandoles.

Petit 3 petit, ta solide santé ‘ﬂageo]e,

. . ' A
tes années samenuisent et ce nest pas drdle,
I - s e
Qu importent les annees, tant que mes ecrits restent.
. ' ' ,
Tu risques d'en manguer, vu comme tu ten délestes.

. . ” ' ~ ~
Tes conseils avisés n empecherohf pas le poete,

sommeillant en secret, de sortir de ma téte.

. '
Au risque de tennuyer encore et encore,

3 trop te saouler, ton poete risque la mort.
Laisse-moi mon ami, la poésie m'appe”e.

je m'en vais de ce pas, qvuérir ma pe”e,

Rechaviel



